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Résumé :

Le présent travail est une étude en littérature sur la représentation de la catastrophe nucléaire dans

la littérature germanophone entre 1945 et 1989. Cette thématique est mise en relation avec les

débats  actuels  sur  la  nouvelle  ère  géologique  de  l’anthropocène.  En  effet,  plusieurs  géologues

estiment  qu’une  des  preuves  les  plus  significatives  du  début  de  l’anthropocène  réside  dans

l’utilisation du nucléaire à partir des années cinquante. En analysant des œuvres littéraires parues

entre la fin de la Deuxième Guerre mondiale et la chute du mur de Berlin, ce travail s’efforce de

traiter plusieurs questionnements. Il consiste à montrer les différentes manières dont la littérature

aborde le thème de la catastrophe nucléaire. La question centrale est de savoir à quel point cette

littérature et la représentation de la catastrophe nucléaire sont une première prise de conscience

précoce de l’ère de l’anthropocène avant même l’émergence du terme au début des années 2000.

La première partie de notre recherche souhaite montrer dans quelle mesure le récit catastrophique

de l’anthropocène se manifeste dans cette littérature sur le nucléaire. Dans la deuxième partie, la

question soulevée concerne le personnage du « dernier homme » (terme introduit par le philosophe

Günther Anders) comme un personnage de l’anthropocène et un personnage central de la littérature

qui s’attache à la question du nucléaire. Se basant sur les thèses de Günther Anders, la dernière

partie  questionne  l’existence,  dans  le  corpus  retenu,  de  la  critique  de  l’anthropocentrisme  de

l’homme,  démontrant  que  le  raisonnement  d’Anders  contribue  à  enrichir  ce  narratif  de  la

catastrophe. L’objectif de cette étude n’est pas de montrer qu’une littérature de l’anthropocène n’a

pas existé avant 1945 mais bel est bien de prouver que la littérature sur l’utilisation du nucléaire est



par excellence une littérature de l’anthropocène.


